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Les dimensions du territoire industriel
Pierre Judet

TEXTE

Il est tentant pour l’histo rien et pour le cher cheur en sciences
sociales de répondre à une demande impli cite qui pour rait le pousser
à faire l’histoire de terri toires précons truits en fonc tion des objec tifs
des insti tu tions ou des groupes sociaux locaux. Face à une véri table
demande de « local », l’histoire peut apporter sa contri bu tion critique
en travaillant la ques tion du terri toire dans ses multiples dimen sions
spatiales et tempo relles. Elle peut pour cela s’appuyer sur des études
de cas loca li sées choi sies pour leur valeur méthodologique.
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La vallée moyenne de l’Arve – autour de Cluses entre Genève et le
Mont- Blanc – est remar quable par la longue durée de ses acti vités
indus trielles. La fabri ca tion de pièces d’horlo gerie pour Genève,
intro duite au début du XVIII  siècle, gagne toute la vallée à la veille de
la Révo lu tion fran çaise et fait de Cluses la capi tale d’un véri table
système productif local. Alors que l’horlo gerie connaît de grosses
diffi cultés à la fin du XIX  siècle, la première guerre mondiale permet
sa recon ver sion dans le décol le tage qui répond à la demande en
pièces de métal tour nées de l’indus trie de guerre. Au XX  siècle, la
Vallée devient le premier centre mondial de décol le tage et son
premier client est l’indus trie automobile 1. Aujourd’hui, la région de
Cluses peut donc se présenter comme la « Technic Vallée ». Or cette
présen ta tion même a une histoire. Aux tour nants de sa trajec toire,
quand le système productif local a besoin d’un argu men taire pour
obtenir quelque avan tage de l’État, il se constitue en acteur en
déve lop pant une rhéto rique de « district indus triel » avant (ou après)
la lettre. Il est vrai que la vallée moyenne de l’Arve est devenue un
véri table système de rela tions entre les hommes en tant que lieu de
produc tion, de pouvoirs et de pratiques iden ti taires et norma tives. Or
son histoire indus trielle a connu des ruptures car l’indus trie a failli
dispa raître plusieurs fois et, aujourd’hui, la « globa li sa tion » qui remet
en ques tion l’exis tence même du district pousse l’histo rien à
réexa miner la ques tion du terri toire sur la longue durée. C’est
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pour quoi une compa raison avec un autre terrain dont l’histoire est
beau coup plus contrastée en appa rence peut être fructueuse.

Une vaste nébu leuse métal lur gique proto- industrielle alpine s’étend
d’Annecy à Rives. À son apogée dans la première moitié du XIX  siècle,
sa partie savoyarde s’appuie sur la sidé rurgie de basse Maurienne
dont la puis sance se confond avec celle des maîtres de forges. Ceux- 
ci s’efforcent de contrôler les ressources natu relles (mines de fer,
forêts, eau), foncières et humaines (main d’œuvre). La fonte ainsi
produite est vendue pour être trans formée dans tout l’espace de la
nébu leuse alpine. Au sein de cette nébu leuse, la région d’Annecy- 
Faverges voit ses forges et ses hauts- fourneaux démé nager
progres si ve ment à Cran- Gevrier (sur l’émis saire du lac et près
d’Annecy) où les Frére jean, tech ni ciens d’origine lyon naise, ont
installé des « forges à l’anglaise » qui permettent notam ment
d’écono miser le charbon de bois. Large ment déter minés par une
régle men ta tion qui veille – par crainte de la pénurie éner gé tique – à
limiter la consom ma tion de bois en défi nis sant des circons crip tions
d’appro vi sion ne ment, les terri toires de la métal lurgie évoluent en
fonc tion des tech niques de produc tion. En raison de leurs capa cités
d’inno va tion, les Frére jean obtiennent un élar gis se ment de leurs
appro vi sion ne ments en bois en se faisant attri buer les vieilles
instal la tions, ce qui élargit leur terri toire indus triel et leur permet de
concen trer les acti vités à Cran, en rédui sant peu à peu la ques tion
éner gé tique à celle du marché 2. Mais, vers 1860, la concur rence leur
cause de graves diffi cultés alors que les maîtres de forge de basse
Maurienne – tout archaïques que soient leurs méthodes – profitent
encore un temps avant de dispa raître d’une énorme demande en
fonte, notam ment de celle d’un bassin stépha nois en plein
déve lop pe ment. De leur côté, certains terri toires de la vieille
métal lurgie se recon ver tissent peu à peu dans l’agri cul ture. Ainsi la
clou terie des Bauges est- elle remplacée par une économie herba gère
qui s’appuie sur un véri table choix collectif opéré dans le cadre des
communes et du canton.
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La confron ta tion de ces deux études de cas inter roge le terri toire
dans sa consis tance dans l’espace et dans le temps et impose la
néces sité de travailler à plusieurs échelles. Cette démarche conduit à
inter roger leurs ajus te ments et désa jus te ments succes sifs
indis pen sables en raison du carac tère précaire de la mise en rela tion
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des ressources natu relles et humaines, des tech niques et des
marchés. Une étude sociale fine, inspirée des ensei gne ments de la
micro- histoire, a les moyens de montrer que l’on peut dépasser les
blocages présentés par une image figée du terri toire qui conduit à
opposer terri toires et réseaux, terri toires et mobi lités et qui a
tendance à négliger la pluri ac ti vité dans toutes ses dimen sions,
notam ment dans sa dimen sion migra toire. Cette démarche incite à
ques tionner les systèmes norma tifs qui consti tuent bien souvent la
trame du discours des élites. C’est ainsi que les acti vités rurales non
agri coles ne seraient que des acti vités complé men taires prati quées
essen tiel le ment l’hiver, les migra tions causées par la misère seraient
des départs sans retour, les mobi lités des ouvriers de métiers ne
seraient que la mani fes ta tion de vieux usages, enfin les tech niques
« modernes » seraient sépa rées des « routines » par un fossé
infran chis sable. Or si l’on observe ces phéno mènes au « raz du sol »,
on s’aper çoit que les popu la tions, même les plus modestes, disposent
d’une marge de manœuvre, fût- elle étroite, qui fait d’eux des agents
qui œuvrent souvent de façon collec tive et qui sont capables de saisir
toutes sortes d’oppor tu nités. Cette capa cité d’initia tive peut se
traduire par d’impor tantes mobi lités géogra phiques ou d’impor tantes
mobi lités sociales sur place. Ainsi les périodes de « crise »
présentent- elles un intérêt histo rique parti cu lier et certaines
mobi lités, notam ment celles des ouvriers de métier, peuvent cacher
de véri tables trans ferts de tech no logie. Dans ce contexte, notam ment
au XIX  siècle, l’entre prise elle- même ne peut pas être envi sagée
comme un fait acquis mais doit être inter rogée dans sa « peau » qui
se constitue – ou pas – dans une forma tion spatiale envi sagée comme
la conjonc tion souple de nébu leuses pluri ac tives locales liées entre
elles par des flux maté riels et humains et suscep tibles de générer des
recon ver sions dans l’une ou l’autre des dimen sions de la pluri ac ti vité
prati quée localement.
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Même s’il ne se confond pas avec l’acti vité indus trielle comme le
postule la théorie des districts indus triels, le « local » reste
néan moins une de ses compo santes ; mais il n’en perd pas pour
autant toute consis tance dans la mesure où sa consti tu tion comme
acteur permet bien souvent des recon ver sions réus sies, y compris
au XIX  siècle, notam ment dans les régions de montagne qui sont, de
ce point de vue, un terrain d’obser va tion privilégié.
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NOTES
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